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Préambule
La liberté est un mot que l’on prononce souvent.
Un mot que l’on croit connaître.
Un mot que l’on utilise sans toujours savoir ce qu’il
recouvre.

Dans nos vies quotidiennes, elle se glisse dans des détails.
Dans un choix. Dans un renoncement. Dans un silence.
Dans un geste retenu.

Elle n’est jamais totalement acquise. Elle se négocie. Elle
se perd. Elle se reconstruit.

On peut partir d’une expérience simple : celle d’habiter un
corps. Un corps regardé. Un corps comparé. Un corps
évalué.

Qui n’a jamais douté de sa légitimité ?
Qui ne s’est jamais demandé s’il était “à sa place” ?

Réussir / échouer. Oser / se taire. Suivre / dévier. Ces
oppositions dessinent nos trajectoires. Elles fabriquent
nos peurs autant que nos désirs.

Zarathoustra nous invite à penser la transformation. À
accepter le mouvement. À inventer ses propres chemins.

Cette pièce naît de ce frottement : entre ce que nous
sommes et ce que nous croyons devoir être. Elle cherche,
par la danse, à rendre visible ce passage fragile entre
contrainte et liberté.
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ProposArtistique
Le projet se déploie comme une traversée
physique et sensible des états du corps
contemporain. Un corps traversé par les normes,
les regards, les attentes, mais aussi par le désir de
mouvement, de jeu et de transformation.

L’écriture chorégraphique s’appuie sur une
alternance entre cadres précis et espaces ouverts.
Des séquences structurées côtoient des temps
d’improvisation guidée, permettant aux
danseur·euses de faire émerger leurs propres
langages corporels.

La matière du spectacle naît du travail collectif. Les
gestes sont nourris par l’écoute, l’observation
mutuelle, les expérimentations partagées. Le
plateau devient un laboratoire vivant, où chaque
corps influence les autres.

Le costume est intégré comme un élément
dramaturgique central. Les vêtements deviennent
des marqueurs identitaires, des protections, des
contraintes, des masques temporaires. Les actions
d’enfiler, retirer, transformer, suspendre
participent pleinement à l’écriture scénique.

La scénographie s’organise autour d’une structure
suspendue de vêtements, pensée comme un
espace de passage et de projection. Elle
matérialise les possibles, les choix, les bifurcations.
Elle constitue un paysage mouvant, modulable,
traversé par les danseur·euses.

La relation au groupe est travaillée finement. Les
phénomènes d’entraînement, de contagion,
d’effacement, de soutien et de résistance sont
explorés. Les individualités émergent au sein du
collectif sans jamais s’en extraire totalement.

La danse développée oscille entre tension et
abandon, entre contrôle et lâcher-prise. Elle
s’inscrit dans une dynamique dionysiaque, où
l’énergie vitale circule sans se dissoudre, où
l’intensité se construit dans la précision.

La partition chorégraphique privilégie les
variations, les répétitions, les décalages, les
ruptures. Ces procédés permettent de rendre
visible le travail intérieur des corps, leurs
hésitations, leurs transformations progressives.

Le spectacle ne propose pas un récit linéaire, mais
une composition sensorielle. Il invite le spectateur
à entrer dans un état d’écoute élargie, où le sens
se construit par l’expérience, par l’empathie, par la
résonance.

Libérez l’Arbitre se pense comme une œuvre
ouverte, capable d’évoluer selon les interprètes,
les contextes et les lieux. Une forme vivante, en
mouvement constant, à l’image des corps qui la
portent.






